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Choix d’objet narcissique, choix 
d’objet par étayage 

La vie amoureuse des êtres humains, avec la diversité de sa différenciation chez l’homme et la 
femme, nous fournit un troisième accès à l’étude du narcissisme. De même que la libido 
d’objet a d’abord caché à notre observation la libido du Moi, de même, en étudiant le choix 
d’objet des enfants (et des adolescents), avons-nous tout d’abord remarqué qu’ils tirent leurs 
objets sexuels de leurs premières expériences de satisfaction.  

Les premières satisfactions sexuelles auto-érotiques sont vécues en conjonction avec 
l’exercice de fonctions vitales qui servent à la conservation de l’individu. Les pulsions 
sexuelles s’étayent d’abord sur la satisfaction des pulsions du Moi, dont elles ne se rendent 
indépendantes que plus tard; mais cet étayage continue à se révéler dans le fait que les 
personnes qui ont affaire avec l’alimentation, les soins, la protection de l’enfant deviennent 
les premiers objets sexuels; c’est en premier lieu la mère ou son substitut.  

Mais à côté de ce type et de cette source de choix d’objet, que l’on peut nommer type par 
étayage, la recherche psychanalytique nous en a fait connaître un second que nous ne nous 
attendions pas à rencontrer. Nous avons trouvé avec une particulière évidence chez des 
personnes dont le développement libidinal est perturbé, comme les pervers et les 
homosexuels, qu’ils ne choisissent pas leur objet d’amour ultérieur sur le modèle de la mère, 
mais bien sur celui de leur propre personne.  

De toute évidence, ils se cherchent eux-mêmes comme objet d’amour, en présentant le type de 
choix d’objet qu’on peut nommer narcissique. C’est dans cette observation qu’il faut trouver 
le plus puissant motif qui nous contraint à l’hypothèse du narcissisme. 

En fait nous n’avons pas conclu que les êtres humains se divisaient en deux groupes 
rigoureusement distincts selon leur type de choix d’objet, par étayage ou narcissique; au 
contraire, nous préférons faire l’hypothèse que les deux voies menant au choix d’objet sont 
ouvertes à chaque être humain, de sorte que l’une ou l’autre peut avoir la préférence.  

Nous disons que l’être humain a deux objets sexuels originaires: lui-même et la femme qui lui 
donne ses soins; en cela nous présupposons le narcissisme primaire de tout être humain, 
narcissisme qui peut éventuellement venir s’exprimer de façon dominante dans son choix 
d’objet. 

La comparaison de l’homme et de la femme montre alors qu’il existe dans leur rapport au 
type de choix d’objet des différences fondamentales, bien qu’elles ne soient naturellement pas 
d’une régularité absolue. Le plein amour d’objet selon le type par étayage est particulièrement 
caractéristique de l’homme. Il présente la surestimation sexuelle frappante qui a bien son 
origine dans le narcissisme originaire de l’enfant et répond donc à un transfert de ce 
narcissisme sur l’objet sexuel.  

Cette surestimation sexuelle permet l’apparition de l’état bien particulier de la passion 
amoureuse qui fait penser à une compulsion névrotique, et qui se ramène ainsi à un 
appauvrissement du Moi en libido au profit de l’objet. Différent est le développement du type 
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féminin le plus fréquent et vraisemblablement le plus pur et le plus authentique. Dans ce cas, 
il semble que, lors du développement pubertaire, la formation des organes sexuels féminins, 
qui étaient jusqu’ici à l’état de latence, provoque une augmentation du narcissisme originaire, 
défavorable à un amour d’objet régulier s’accompagnant de surestimation sexuelle.  

Il s’installe, en particulier dans le cas d’un développement vers la beauté, un état où la femme 
se suffit à elle-même, ce qui la dédommage de la liberté de choix d’objet que lui conteste la 
société. De telles femmes n’aiment, à strictement parler, qu’elles-mêmes, à peu près aussi 
intensément que l’homme les aime. Leur besoin ne les fait pas tendre à aimer, mais à être 
aimées, et leur plaît l’homme qui remplit cette condition. On ne saurait surestimer 
l’importance de ce type de femmes pour la vie amoureuse de l’être humain.  

De telles femmes exercent le plus grand charme sur les hommes, non seulement pour des 
raisons esthétiques, car elles sont habituellement les plus belles, mais aussi en raison de 
constellations psychologiques intéressantes. Il apparaît en effet avec évidence que le 
narcissisme d’une personne déploie un grand attrait sur ceux qui se sont dessaisis de toute la 
mesure de leur propre narcissisme et sont en quête de l’amour d’objet; le charme de l’enfant 
repose en bonne partie sur son narcissisme, le fait qu’il se suffit à lui-même, son 
inaccessibilité; de même le charme de certains animaux qui semblent ne pas se soucier de 
nous, comme les chats et les grands animaux de proie; et même le grand criminel et 
l’humoriste forcent notre intérêt, lorsque la poésie nous les représente, par ce narcissisme 
conséquent qu’ils savent montrer en tenant à distance de leur Moi tout ce qui le diminuerait.  

C’est comme si nous les envions pour l’état psychique bienheureux qu’ils maintiennent, pour 
une position de libido inattaquable que nous avons nous-même abandonnée par la suite. Mais 
le grand charme de la femme narcissique ne manque pas d’avoir son revers; l’insatisfaction de 
l’homme amoureux, le doute sur l’amour de la femme, les plaintes sur sa nature énigmatique 
ont pour une bonne part leur racine dans cette incongruence des types de choix d’objet. 

Peut-être n’est-il pas superflu de donner l’assurance que, dans cette description de la vie 
amoureuse féminine, tout parti pris de rabaisser la femme m’est étranger. En dehors du fait 
que tout parti pris en général m’est étranger, je sais aussi que ces différentes voies 
d’accomplissement correspondent, dans un rapport biologique extrêmement compliqué, à la 
différenciation des fonctions; de plus, je suis prêt à admettre qu’il existe quantité de femmes 
qui aiment selon le type masculin et développent également la surestimation sexuelle propre à 
ce type. 

Et même pour les. femmes narcissiques qui restent froides envers l’homme, il est une voie qui 
les mène au plein amour d’objet. Dans l’enfant qu’elles mettent au monde, c’est une partie de 
leur propre corps qui se présente à elles comme un objet étranger, auquel elles peuvent 
maintenant, en partant du narcissisme, vouer le plein amour d’objet. D’autres femmes encore 
n’ont pas besoin d’attendre la venue d’un enfant pour s’engager dans le développement qui va 
du narcissisme (secondaire) à l’amour d’objet.  

Avant la puberté, elles se sont senties masculines et ont fait un bout de développement dans le 
sens masculin; après que la survenue de la maturité féminine a coupé court à ces tendances, il 
leur reste la faculté d’aspirer à un idéal masculin qui est précisément la continuation de cet 
être garçonnier qu’elles étaient elles-mêmes autrefois. 
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Nous pouvons conclure ces remarques par un résumé des voies menant au choix d’objet. On 
aime: 

1) Selon le type narcissique : 

a) Ce que l’on est soi-même; 

b) Ce que l’on a été soi-même. 

c) Ce que l’on voudrait être soi-même; 

d) La personne qui a été une partie du propre soi. 

2) Selon le type par étayage: 

a) La femme qui nourrit; 

b) L’homme qui protège; et les lignées de personnes substitutives qui en partent.  

Le cas c) du premier type ne pourra être justifié que par des développements qu’on trouvera 
plus loin. 

Il restera, dans un autre contexte, à apprécier l’importance du choix d’objet narcissique pour 
l’homosexualité masculine. 

	
  


